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UNE DEPECHE DE L'AGENCE REUTER 


ANNONCE 


LES RUSSES AUX ABORDS DU BRANDEBOURE 


A 145 km. 
de BERLIN? 


LONDRES, 36 janvier, 
émission étrangère 
russe 


— D'après une 
„ allemande, des chars 
atteint la frontière de la 
previnee de Brandebourg (province de 
Merlin), où Ha auraient été détruits, 


La dépêche de l'agence Transocéan ne 
donne paa de précisions sur les lieux où les 
Avant-gardes soviétiques seraient parvo- 
nues et qui, au point le pius proche wu 
nnd, seraient à 145 kilomètres de lm onpi- 
Tale. 


Lea Allemands avaient annoncé aupara- 

ant que les Russes progrensalent au nord- 
mest de Poznan et qu'ils étaient sur la 
frontière, à environ 190 kilomètres à l'est 
de Merlin, (Associated Press.) 


BRESLAU EST 


La radio de Moscou 
a annoncé à midi que 
Breslau était isolé, que 
toutes les voles qui y 
conduisent étalent coupées. Sans 
doute faut-il entendre toutes les 
voles ferrées Importantes, c'est-à- 
dire celles qui mènent vers le cœur 
de l'Allemagne, En particulier, les 
Russes ont dû s'emparer d'une 
purtie de la ligne Breslau-Berlin, 
dans les environs de Liegnitz. 

Tl s'agit là d'une nouvelle capl- 
tale. Les renforts ne peuvent donc 
plus arriver à Breslau par le che- 
min de fer et la résistance de ln 
garnison, résistance qui s'effectue 

aison par maison, en sera beau- 
coup affaiblie, 

Main nous avons, à in n 

Informations 


mais para- 


dex 


A l'ouest de l'Europe 
Une grande offe 


asive 


serait imminente 


LONDRES, 26 janvier. — Da: 
autorisés, on rapporte, aujourd'hui 
minés en vue du di 

lentique à l'offensive russe sur le 
de ravitaillement en armes, 


es milieux diplomatiques les plu: 
que tous les préparatifs sont ter 


lenchement d'une offensive générale à l'ouest, 


front oriental. Une énorme quantité 


munitions et vivres a été concentrée à 


proximité immédiate des premières lignes et des réserves stratégiques 


importantes sont en place. 


On croit savoir dans les mêmes milieux que cette offensive alliée 


devait être déclenchée ces jours.c 


i, mais qu'en raison du développe- 


ment rapide de la situation à l'est MM. Churchill et Roosevelt ont 


préféré attendre encore quelques Ji 


jours afin de réviser éventuellement 


le plan de campagne préparé par le maréchal Eisenhower au cours de 
leur conférence avec le maréchal Staline. (United Press) 


ISOLE 


lex Musses se batiraient maintenant 
Kienlgsberg. 
»eulemes 
soviétique 


n 
à 


trois côtés, est à prósent débordé, 
troupes rumes seraient arrivées 
| abords de la frontière de la province 
[^ (Allemagne), 
e donnons évidemment 

ue sous toutes rò 
côté d'événements 
Jes informations qu 
marche victorieuse de l'armée rouge di 
le secteur de Skawa et d'importantes 
tailles entre Glelwita et Mindenbours 
sud-ouest 
prive de 


Jégerw suc- 
entre je lae 


alaton 
Et lof ouble d 
au'Elbing, A l'ouest de la Prusse-Orlentale, 


Cependant, 
knlop de Pologne centrale, # 


en matériel blindé, elle 
visiblement à résister. 

Ta s Deutsche Allgemeine Zeitung » 
prétend méme qu'an triple dispositif cou- 
vrirait le centre de l'Allemagne. 1 » sur 


du 26 janvier 
affirme : 

Sur Je front dė- 
fensif qui va des 
Baakides à ln ré 
gion Industrielle du 
ford de la Haute: 
Siléste 
E 


l'ennemi a 

quelques. 
progrès, 0, de 
Glelwi vio- 
lente bataille de 
chars est en egura. 

La bataille de. 
fensive de Breslau 
se poursuit devant? 
les ouvrages à l'est 
et au nord-est de 
la vile; de part 
et d'autre de Pozen 
des formations de 
chars ennemis a- 
vancent vers le 
nord et le nord- 
ouest. 

De durs combats 
sé déroulent prés 
dé Poxen, de Brom- 
berg et de Thorn. 

En Prusse-Orlen- 
tale, |a bataile 
fait rage sur un 
large front contre 
l'ennemi qui pous- 


Un mitrailleur 
d'Alsace. (Photo 


et ses deux filles 

Anatolie » apprend aujourd'hui, 
de bonne source, que la femme de 
von Papen et ses deux files ont 
pes alliées, dans une propriété qu'il 
avait dans la Sarre, et seront trana- 
féréea prochainement en Angle- 

du M. L. N. 

URGENSEN dualt {1 y a deus jours 

tanos pas morte? Dor io eétenés 
artiemation" commande la première 

m pon dé lol. qué dd Grimes n'8:1-08 

Pas commis en Lon nom, que d'ennemis 
Seharndt à. te perdre 1 
pid eV de foha Aujourd'hui, cont. la 
Ration qui, Jadis, "afJectiownait. sans 
Deer tovjoure te muore, 0e soni tes amis 
Tone de folie et d'utepique 

Paradonet ums doute, 
dosa quta noa Palace, 
man oi. Ana avant genie... Anar: 
Ehi, id temoignage ennuie et Pavant 
Dardo Jui penr, 
difficultés matérielles "qui" l'absorbent 
adt entire, Je pouvernement doit. ad- 
Miniato dé adwinisirer une nation en 
PU Le présent etiga Tous nob. soin 
Ma Pavenir engage tous nos espoirs. 

Or, motre copor. c'est lu transform 
iara "socialiste où Phomme oera. plus 
hurous et les rapports sociaus plus 
funt 
oppeie Dbscurément de es vauz, ne 
Opna 'leurrona pas, ce west pas la na- 
MOM. QT fio. pores que ane sont 
Be eat pas je gouvernement. par 
une revolution "ne. a'ociroia pas, 
Cist une minorité quiz entrainant 1a 
Mop "à l'esprit. d'audace, d'un peupie 
QUE" le gouvernement se doit de réveiller 
Q^ don d'endormir. pourra, remettre 18 

Getto minorité, ce sont ceuz qui ont 
indiasoiubiement "ufi à. la fois pour ia 
eleronce ot Ta rénovation. Oreal la Ré 
imatana possident aujoued vai, à tra 
Tta la dosrat de leurs opinions poi- 
gus. une dyie volonté de renouvee- 

Gounaitons-le dome. Résistance pas 
morte! Ou aiora vive ia conservation po- 
iique, adieu les réformes de structure, 
pas les nouvelles et toutes dernières 
Positions "d'un pari di d'esirémer 
gauche qui mous upporeront un dd- 


ANKARA, 26 janvier. — L'agence 
été faites prisonnières par les trou- 
terre. 

à cette place: Révolution pas morte? 
Pauvre Résimance, que de mal me 
Hier, les Viehyssois t'accusalent d'uto- 

que tu ax portés au pouvoir qui te trat- 

Hier, la Résistance était un témot- 

La population eat en prote à 
guerre, Certes. Mais cela, c'est le pró- 
Mon de la société capitaliste en une s 

Rf bien, cette révolution que la nation 
pas les majorités qui font les révolution: 
tion, sang violence, mais en faisant 
France en tête du progrès social 
sistance, Car seuls, les hommes de la 
ment 
et bientót le retour à 39! Et co me sont 
menti. 

Robert SALMON. 


se vers le nord. 


iis ne sont pas 
seulscoupables 


LE 


Notre confrère Henri Ca- 
let a publié dans «Combat» 
du 20 janvier un article 
bouleversant sur le procès 
des 182 soldats américains 
accusés de vol de cigarettes 
et qui sont condamnés à 
des pejnes allant de 40 à 
50 ans fe prison. 

« Cette cigarette améri- 
caine qu'il vous arrive d'al- 
lumer, concluait-il, quel 
goût lui trouvez-vous ? » 

Mais voici que des Fran- 

çais se sont émus. Un obs- 

cur remords les à ssieis à la 
pensée de ces grands gars 
venus se battre en France 
et dont la vie va malnte- 
nant s'étioler dans une pri- 

lis ont volé des cigarettes 
pour nous les vendre. Ils 
sont jeunes et ils n'ont pas 
assez d'argent pour s'offrir 
au prix du marehé noir, pour 


lequel 


le de 


forme, 
Ars, 
Des 
filles, 
les ont 


fumées 


Elles 


il possi 


francais 


prole de choix, 
vin 

rre de fine. 

dats, quê) que soit leur unl- 


les mêmes besoins. 
de toutes jeunes fil- 


bre des 
à Henri Calet, Elles ne com- 
prennent 
lent pas 
pour des cigarettes de tabac 
blond qu'el 


condamnés 
la prison perpétuelle, 


dee coupables. 
femmes de France 
manderont avec elles. 


soit pas entendue 
chefs qui savent allier aux 


Notre correspondànt 


Lew formateurs m de guerre 


CLAUDE BLANCHARD 


nous. télégraphie 


C'est le gauleiter Wagner 
qui décida Hitler à.con- 
tre-attaquer en Alsace 


PREVOYANT LES OFFENSIVES RUSSES ET AMERICAINES 
LA WEHRMACHT Y VIT UNE OCCASION DE SAISIR 
DES GAGES, MAIS L'ARMEE FRANCAISE: ETAIT LA. 


AVEO L'ARMEE FRANCAISE, 25 janvier. — Les deux offensives 
actuellement engagées par l'armée francaise au nord de Colmar et, 
lus au sud, dans le secteur de Mulhouse, ouvrent dans la bataille de 
rance un nouvel épisode qui est directement rellé aux événements mi- 
litaires de ces derniéres semaines. 
En certe manere, tout s'enchalne et, en 
attendant de pouvoir mieux situer ce qui|troupes viennent de passer à nouveau à 


we passe aujourd me parait assaut. Ainsi, on comprendra mieux ce 
uecesalon des faits | qui se produit maintenant, 


mvler où 
beris = Le gauleiter Wagner veut 
une revanche 


partant de la réglon de Bac- 
carat Cat ses chars avec une audace 
Jnouie et qui, le 20 novembre au matin, 
faisait irruption soudain à Strasbourg, 


SUITE PAGE 2 


TANDIS QUE 
LES TEMOINS 
DEFILENT 


On se battait dans Kœænigsberg 


XM 


Puits 


La course des armées alliées de 
l'ouest et de l'est vers Berlin. 


M. René MAYER 
a rendu compte. 
au Conseil des. ministres 


DE SES NÉGOCIATIONS 


Le Conseil des ministres s'est 
réuni ce matin à l'hôtel Matignon, 
sous la présidence du général de 
Gaulle, 


Sur le rapport de M. de Menthon, gar- 
ministro de la Justice, 


culture, 
l'organimnion professionnelle do lagrieui- 
fure et exposé len mesures qui permet- 
tront de substituer progressivement aux 
organismes provisoires den organismen H- 
brement iun. 
Le ministre de l'Agriculture a, 
part, rendu comple de son voyage 
pection dams la région du Midi. 
M. René Mayer, ministre des Travaux 
publies et des Transports, a entretenu n 
consell des conversations qu'il a eues à 
Washington avee je  komvernement den 
Etats-Unis au sujet de l'armement des 
^ Liberty Shipa » par des équipages fran- 
location den tonnages nécenaal 
deution du programme français 
d'importation» commandes de maté- 
riel roulant pour len chemins de fer fran 
on des transports mi- 
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continue 


à radoter et à insulter 


(De notre envoyé spécial Pierre BÉNARD) 


LYON, 26 janvier (par téléphone). — Pendant sept heures d'hor- 


loge, 

Elle tenait en 
défend Ventrée d'un village 
de notre correspondant de guerre 


André SARTRES.) 
inévitables rigueurs de lal 


1s 
discipline le sentiment si hu- 
main d'une camaraderie fra- 
ternelle ? 


Trois milliards 


Trols milliards par mols. 
Ce n'est pas beaucoup. Mais 
pour un pays comme le nò- 
tre dont ia production est 
aux trois quart paraiysée et 
qui se débat dans une crise 
des transporte sans précé- 
dent, c'est déjà la preuve 
d'une volonté bien arrêtée de 
ne pas rester un seul ins- 
fant passif dans le drame 
qui continue de se dérouler. 


Mais la participation fran- 
caise pourrait être plus gran- 
de encore si notre pays était 
rapidement admis au béné- 
fice de la lol prét-bail et ei 
l'industrie américaine, ve- 
nant au secours de la nò- 
ire, permettait sur notre sol 
une production de guerre ac- 
crue dont bénéficleralent les 
troupes alliées. L'industrie 
française est encore un bon 
instrument qu'il importe de 
me pas laisser Inemployé. 

MM. Jeah Monnet et René 
Mayer l'aurónt-ils fait com- 
prendre aux économistes 
américains ? 


constituent une 
une boutell- 
de France ou un 
Car les sol- 


ont les mémes dé- 


femmes, des jeunes 


par mois 
écrit en grand nom- 


lettres émouvantes], La France participe effec- 


vement à l'efort de guer- 
re. Non seulement elle a en 

gne une armée qui tient 
honorablement sa place, 
mais encore, en dépit de son 
économie précaire, elle four- 
nit aux Alliés un appoint 
substantiel, Le général de 
Gaulle a révélé à sa confé- 
rence de presse que nous 
dépensions trois milliards 
par mois pour aider à lé- 
quipement et au ravitallle- 
ment de l'armée américaine. 


pas, elles ne veu- 
Comprendre que, 
lies ont peut-être 
des hommes solent 
au tombesu de 


demandent la grüce 
Toutes les 

la de- 
Est- 
ble que leur voix ne 
par des 


Charles Maurras a lu ce qu'il appelle sa défense. 

187 pages dactylographiées, Chaque fois qu'il avait 
terminé la lecture d'un feuillet, il le tendait d'un geste violent comme 
une gifle au pauvre Maurice Pujo qui le recueillait pieusement- 


En toute justice, on doit reconnaitre 
que, malgré les apparences, Charles Maur- 
ras s'est efforcé d'être bref, puisque son 
exposé embrasse l'histoire de la France 
de 1870 à nos jours. 


. Vieilles rengaines 


On y retrouve, d'ailleurs, toutes les M- 
tanies qui, pendant près d'un demi-siècle, 
ont encombré les colonnes de l'Action 
Française. ` 

Les noms se répètent comme les ave 
dans un chapelet : Combes, Malvy, Mata- 
Hari, Briand, Stresemann, Germaine Ber- 
thon. Charles Maurräs en a ajouté d'au- 
tres : Doriot, Laval, Déat, Darnand. 

Tout le monde est mis dans le même 
sac qu'il ferme de son habituelle vielle 
ficelle. 

Depuis cinquante ans, fl a toujours eu 
rafson. 

Depuis quatro ans, il est le seul, 
vrai résistant. 

Résistant, il le démeure. 

Sans faiblir, quoique d'une voix incom- 
préhensible, 1l poursuit sa lecture devant 
une salle écroulée d'ennul, 

Le pauvre Pujo se laisse lui-même aller 
à la somnolence et rate un des feuillets que 
lul lance son maitre. 

"Un regard terrible le réveille pour une 


heure. { a 


le 


ce mot d'ordre n'empêche pas les auto! 


Allemand» we servent des gar contro 
l'Angleterre, nous en emploierons ans- 
Wet roportion dix fols sapé- 
rieure », a déclaré M. Churehii. 

LA CRISE YOUGOSLAVE, — Le 
enbinet yourusinve de Londres a eom- 
firmé son acceptation de l'accord Tito- 


res, ne rendront à Moscou, Londres et 


cais travaillent pour l'armée améri- 
taine. Plus de 100.000 autres sont -ns- 
crits sor les Hstes d'embauehage. 


« La lutte à outrance ou la mort » 
; proclame la radio de Berlin 


aliemands prétendent à Puns- 
RR que lem provisions et les munitione 
uote dans je montagne Pavariee 
permettront aux défemeeurs de tenir pin 


On dit en dernière heure que les diri- 


i 


réglés d'une facon définitive. 


froid 1 où i ent impossible de faire du 
Pourtant, au sud d'Aubure, un bataillon 


La bataille pour Strasbourg 


Iu. ear son acolyte Laval 


Berchtesgaden, * donjon” nazi| MAURRAS INSULTE 
est fortifié en toute hâte 


un témoin 


à charge 


«qui évitait de le charger 


En Alsace, les Français empêchent Hitler de prendre des gages 


(Suite de l'article de Claude BLANCHARD) 


Les Français gardent l'initiative 


Eo tout cas, l'optimisme règne toujours à 
Moscou, où l'on déclare que l'armée rouge 
sera A Berlin avant le printemps, quei 
Wwe solent, les pertes qu'elle doive m 
porter. 


Attaque allemande 


7 Cependant, péremptoire, Charles Maur- : 
gesnts nesis envisagent l'évacuation de| C s "de l'intranai. | Maurras, en me quoŭpiant de 
LAUSANNE; 26 janvier. (De notre correspondant particulier.) —— Munich. pud mE. 
« Dans cette heure de détresse, il ne s'agit plus de se lamenter sur à ow 
Sort des Allemands qui devront fuir devant l'ennemi, ou sur telle ou Model, saprême espoir jo intres 
telle ville submergée par la marée soviétique. C'est l'existence du Reich| pendant ce tempe sur O4: Ainsi, k 
qui est en jeu, Il faut choisir entre la lutte à outrance et la mort. »| ligne de résiance. Le Pommes et avons conté 
odiis MC A co M." Presto 
Ainsi nuit, &pea- | parür 12 ans, creusent des ^ ; 
k cp Rs Les Alle-|new sont terminée Ma| Pe neve. den aitase por lcm l'impossibii 
dede nonc pas attendit ctis voix | Depart A4 perti madi y cox éta Qui t fleuve. Durand de 
tfieielle Comprendre. que 1 PE ler eee a ferre tele uten Heer at dee de lume | orant. dei 
E pour coi 1 it k Tapolt dans un homme, le maréchal ; ; £ aussi évangélique et. force - | tramt des 
cette fois, se joue définitivement Berchtesgaden doit pouvoir tenir | rri "Depuis "emer jou) lad service | wes aede ne din Con De l'embarras pie, Charies Maurras en oublie de ke pren- | do” tranap 
le sort de leur pays et que l'offen- plusieurs années fe Goebbels font Teloge de ce € Erand srn. | Les détails, ce sont entre autres, aj "M CRM Fornier est moins indüigent. beurre, n 
sive russe menace d'abattre en peul on pe cuehe pas les possibilita de ab U a m ur mme taaria os| Bourg, une familie déportée et un ètu-| On lai pardonmers Peut-être em &w | Corgan C" 
de temps ce qui reste de la forte-| tense da la forteresse de Berchtesgaden. | rit toujours appel A Iui avec succés dans | virona de Nice un vieillard abattu A dè. | "Un arte de Charles Maurras, sana le Et un 
resse Allemagne. qui est déclarée absolument imprenable. | les moments de danger. faut de son fiw, par les mitraillettes des| nommer mais de telle façon qu'on ne pon- fonetionnai 
Une véritable panique règne maintenant melensl tous parce que leur nom avait| vait x tromper dans la région de Bourg, -| taillement 
anna le Reich. notamment dans lee pre Wa publie dana un arte de Maurras. | lavait rais à Yatiention des autorités | L Ew septe 
Po Dermsiaine de Elo. tout ceia. en mème tempe que aem, K 
aua aas eee) A Sigmaringen, Pétain lit OS me demand. a-t- dtenré, 1 | ogvertore Auns caute contre i Hill 
mètres de la tigne mouvante du front font 9 monnaie de ma défense, Je veuz em ap-| Quelques jours après, |a feldrendarme- uu, Jul 
ere ina et grande, Les derniers! Forter tor, zie emtouralt aa maior, Toute sa famite | Jun, ful 
assai foule L'or, c'est sh doctrine. et un jeune prof Ir qui s'y trouvait en. oui bá 
We ise mets wr Laval rêve, de Brinon complote| 5... e ere mur eere | Pers 
Jets les plus On signale que de en parler. D |a donnait aux Allemands |. M. Fornier, sa femme, sa fille, restèrent 1 
nombreux enfants ont été élouffés dans LA drame de ost affreyz procès, ca [52 ium à Monte s futur gendre sont | rpuliórom 
i EA m que. parlant ainsi, Maurras est eux m régulièrem 
ias Conte avant d'arriver à, en RUE Tous les collaborationnistes sont menacés du S.T.O. in déportés en Allemagne. Quant au jeune | qus Halle 
pure de l'E au moment où arrivait un CClaustré dans sa surdité, f n'a mucun|professeur, pris comme otage, N a eè | jomt 
Fan ae opctionmalrer ramenta de, Frusse rapport humain. faine. as ee montre très peine | d'adresse 
eiale. Des miniers de réfugiés cam- a jamais entendu un mot d'amour | „Charles Maurras ee mon Pour v 
Sar ea pem ai mare M temperature) FRONTIERE ALLEMANDE, 26 janvier. — Le soi-disant Comité urinae Pet ot reris [de ce que aon avocat appelle dlasamment | scopre 
Tournee ; lea hopitaux sont pleine Ü*|couvernemental français en Allemagne vient d'annoncer, dans son|, Pam e eme un mal Immenso 1° | Mais 1 explique aussitôt que xi. Just oS 
OP Salue A 500.000 Je nombre des Smag- journal, qu'une alliance a té signée entre l'Allemagne et la France| seul avec iui méme, 1 a bail des thto ment ors france, ces pour que | ment drabi 
ment au cours de l'exode, pour lutter contre le bolchevisme. ges Sessa des systèmes di pour iea | ia Gestapo ment pas A wen osupor, n Doaa 
Le dernier réduit des nazis conte une anecdote. i| ne s'est jamais | avocat. avait mis en prison ceux que vi Er pede 
Pourtant les Allemands sont loin de con- préoceupé des conséquences que celà pouf | sai Maurras, les Allemands n'auraient wtilsateurs 
maitre tonte ia verita nur l'ampleur de In 2E „~ || Fat avoir, de même que ces Rénéraux de | pax eu l'occasion de s'en emparer Die 
ne DG redis “nnm Ax 1915 qui se souelaient peu de ia mort de| ^ Ei. triomphant, Chariea Maurras, Vin- | Tubina’ 
répété duram toute la Journée d'hier le EN vL ieurs soldats. pourvu qu'on pariat d'eux|dex polnté vers le commissaire dU gou- | pour des 
mpeaker de Radio-Berlin, « Ne vous affo- s| dans le communiqué. : vernement, W'éerle : mieux ne 
fes pas ». dit de son cote l'agence Trans- 3 Et lormpron évoque devant lui l'ombre | ‘2 Gosi vous qui m'avez pas fait vorre | peuvent Ja 
FA Le grand quettien intermetens pales A De os mue Où TIN sus tél Ge neni pun met i repemebu. | ae 
Les x ont reçu des consignes par sa faute sous les balles d'un peloton | C'est vows. Fri 
particulièrement rigoureuses de la censure allemand, il n'est pas cynique lorsqu'il ré- On croirait assister à une histoire de « Durand 
militaire, qui a déjà Interdit certains d'en- n tous. z 
end 22 ra, Je wat pas pensé à ce mae Pierre BENARD. Ta 
P reur jeune homma $ : on” place 
Les journaux allemands a! A seulement rettroyatle nonien — L'audience de ce matin e 
* es. Pas d'a 
ne paraitront [ys der in 1a truirième journée du prosta a débuté us 
: = premier témoi ce matin par l'audition de vam | 10215000 
que trois fois par semaine PE rer Cr cU oL cM aec 
war ef ionge cumierenoe. W'entenáre un |u lc Acton française y depuis 1033. | bien bonn 
STOCKHOLM, 26 Janvier, — Lex témoin deL moln suivant M. Joseph Pole T Le à 
Beriinois w'arrachent. iMttéraiement ies M. Gay, qui porte Francimue eomme|détiar : „< Ma éonsclsnce de cbréten | cidre, trar 
deermaux dos leur. publication, Mier prénom. lors que Maurras l'arbore au re- |5 opore À Viotir-Ma 
Air. un ateret a ordonné que lex Jours | | Le docteur Petiot intéresse beaucoup la presse française... d'outre- |vers de son veston. est venu A in barre |" arm Auphan, rédacteur à VAP., ate | Par 1 oi 
x re - i den afin. 
Baus e paraliront plat aue out deux | | Rhin, car les bureaux de l'Echo de Nancy sont à Berlin et à Vienne. | „Dans outer Arita Cane amar. que la mice pute anche pr ri | onnea de 
mat eux. e Y molina. H rapporte les menaces u— 
‘Cette mesure s'applique également à Depuis plus de six mois qu'il est, maitres, H est exilé daná un petit vintage , [Darre des témoin rappar i amono Pour oela 
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ne rétablissant en temps voulu à Saint-Vith "x rupe E 
Washington après la réunion des gran- | | Belfort était près, Dus ce mement, tout [et à Bastogne. [p E TH Die YN, en 
ÉTATS-UNIS [mE es Arrétts soe mande et en certains points iis l'ont dê- Get 
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LA VIE ECONOMIQUE, — Les au- 


Entre l'offeusive imminente russe et an 
alliées cnt pris des dispositions up | 


situation difficile qui «eur était falte par| 
la menace d'invasion de l'Allemagne par! 
ainsi que par la recon- 


Fondateur ; Philippe VIANNAY. Di- 
recteurs : Robert SALMON, D. JUE- 
GENSEN, A, BLANK, délégués à 
Assemblée consultative. 
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mes par surprise. ll pouvait espérer mi- 
tendre Anvers, mais Sertorius, le com- 
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ration de ta- 
pas augmen- 
pére pourtant 
décades dans 
mois de 1945. 


Le M.L.N. définit sa position 


au cours de son premier congrès 


Y 


E premier congrès national 

du M.L.N. s'est ouvert 
mardi au Palais de la 
Mutualité. 500 délégués 
représentant de 500.000 
adhérents étaient venus pour 
prendre — part ces gran- 
Bes assises de ja Résistance- 
Des faisceaux de drapeaux ai- 
liés décorent la salle et sur ia 
scène est tendu un vaste dra 
peau tricolore frappé de la 
Croix de Lorraine. à 


La politique générale 
Aprés les débats sur enseigne- 
ment et sur l'agriculture, s'engage 
mercredi après-midi le débat de po- 
iique générale tant attendu. 
Ii débute par Un "ong expose 
de M. Petit, président du Bureau 


torique du mouvement 
action dane la clandestinité, l'ora- 
teur estime que la résistance, for- 
cément disperaée par ia lutte cian- 
destine, se trouve aujourd'hui à 
un carrefour. Ou bien elle opérera 
In relève des anciens partis en se 
* reclassant » selon les exigences 
de programmes définis, ou bien 
lle constituera un seu! mouvement 
uni pour une action commune im- 
médiate. 


Fusion ou union ? 


Ancien secrétaire général do 
Etudiants communistes, M. Pierre 
Hervé veut unir toute la Résistance 

Jusqu'à ia convo. 


Toute autre so- 
ution, affirme-t- 
0, aboutirait à 
créer un néo 
clalsme non 

ble ou voué au 
fasetsme, 


Selon iu, e 
travaillisme | dont 
parlent certains 
De peut avoir de 
sens que s'il 
mate "d'une. fa- 
mon dee parti 
socialiste. — com 

müniste et de la 

Ropert Salmon C.G.T. Toute nu- 
tre formule à ba- 

We de socialisme non marxiste se- 

rait une mystification. 


Les rapports entre le 
M.L.N. et le gouver- 
nement, 


M. Emmanuel d'Astier présente 
ensuite sur ja situation des partis 
et mouvement de la Résistance un 
long rapport où |) retrace les res- 
ponsabilités des divers partis poli- 
tiques dans les événements de 1940 
el leur carence au moment de l'ar- 
mistice, 

— S'lle se sont révelliés dans im 
Résistance, dit-i), c'est seulement. 


quand le ont été directement vi- 
sês : ils ne surent retrouver leur 
courage qu'après Riom. (Vits ap- | 
piaudissementa.) 


du gouvernement vont être dê- 
finis par M. Pascal Copeau. 
Avec son éloquence habituelle, 


placé celui de Pétain... 
< C'est ia, diti avec 

que nous apprenons ce qu'est ie 

Kaulisme et en quoi !| diffère de 

la Résistance... 

» Malheureusement, ce gaulle 
me touche de prés le pouvoir, tan- 
dis que seule la Résistance, pen- 
dant quatre ans, a été derrière 
de Gaulle. Et le malaise est Dé 


aggravés depuis que la Résistance 
a réclamé le droit de critiquer le 
Rouvernement 
> Et pourquoi done ? C'est par- 
ue nous n'avons sans doute 
au montrer suffisammeot que 
nous êtious la vraie France » 

Enfin. M. Copeau déplore que 
les journaux résistants solent ai 
mai défendus par le gouverne- 
ment + 

On a tenté, déclare-t-l, d'in- 
terdire « France-soir » et des in- 
triganta essayent de faire prendre 
la place occupée autrefois par 
* Paris-soir » auprès de l'opinion. 
par une feuflle officieuse. » 

M. Viannay éritique los projets 
de fusion du M.N.L. avee d'au 
tres groupements de résistance. La 
seule  posslbihté qui s'offre au 

est de s'afirmer devant 


üs pour des objectifs déterminés 
Philipt: Viannay, avec sa fougue 
imeéntà habituelles, dénonce 

nger que eréerail m perais 
d'a conflit, par Mineurs Fée. 
le gouvernement ef ia KA 
* Que diralent nos dépor 


tance 
entra 
sistanes 


Viannay ajoute que te goaverne- 
ment a tort de me pas "appuyer 
sur la Résistance, mais qu'il faut 
dire aussi que ie Consell National 
de ia Résistance et les comités de 
libération ont usurpé le droit de 
représenter les hommes de la Rë- 
sistance « Que la Résistance s'a- 
dre, qiractament à. 12 nation 
conclut Viannay, par 
par ses ministres A l'Aaem- 
biée… » (Vits appiaudissementa.) | 


Krieg-Valrumont révàa à l'asss | 


tance que la direction des F.F.I au 
ministère de la Guerre est suppri 


mt ei Ayinin retrace Faeuvite des 
déiégués du M.L.N. = i 
CoesuRative. Après quoi. Le labes 
est suspendue. 


« Une nouvelle 
Résistance commence » 
A ia reprise de Ja séance, sous 
présidence 


a gu meistre Lacoste | 
on entend M. Baume. (Rosmini) qui 


aux ministres du MIN. de pren- 
dre la pa-ole au songrès. 

Lacoste et Frenay expliquent et 
Tont admettre aux 


DEFENSE DE LA FRANCE, 


| | DIRIGEANTS, — Le comité 
Vaillant, 


que : MM. Frenay et Lacoste, 


Qu'est-ce que le M. L.N. ? 


ORIGINES. — Dès le début de 1943, ies trois mouvements de 
résistance de la zone Sud : COMBAT, LIBERATIO: 
TIREUR se réuniwalemt sous le nom de 3M. U, R. (Mouvements 
Unis de Résistance). Bientót aprés les mouvements de zone Nord : 
LORRAINE, rentralent à leur tour dans cette fédération, qui 
prenait le nom de M. L. N. (Mouvement de Libération Nationale). 
BUTS. — Après avoir pris ane grande part à l'organisation de 
Ia lutte clandestine, puis A ia bataille de ia libération, le M.L.N. 
a continué depuis moüt 1944. son action politique, Soo mode de 
ne lui omi pas permis jusqu'ici une complète unité 


de lui. Ron siège mailomal se trouve 
posé de MM. Bayet, Avinim, Jean-Pierre, Rossini, Magnien, Fre- 


| may, Bertin, Blank, Viannay, Salmon, Dormoy, Lacoste, 
moni, Joinville, Morandat, Herve, Fired, Hamon, Lecompte- 


Deux ministres du Gouvernement Proviwee dé im Répebll- 


consultative font partie du M.L. 


, FRANC- 


CEUX DE LA RESISTANCE, 


directeur du M.L.N. est com- 


et 26 délégués à l'Assemblée 


ait les tàehes immédiates de 
la Résistance : intensifier l'effort 
de guere. l'épuration, le ravilau 
lement, ete. 

En fermes émouvants, 
éerivah André 
vient du fient j 
omone! "une importante unité com 


* grana 


Frenay retuse de prendre un en 
gagemen: mur le premier pomt, pro 
estam de son passè de résistant 
fi de macérité qui ne pan être 
mis en dont 

Quan. au secoua pont, 11 se de | 
clare d'accord, & corditi-m que je 


secret des Géibératione soit bier 
observé. 


André Philip 


Amare Php etudie 
ies poseibintes d'avenir de la RE 


Voici les délégués 
du F, N. 


point de savoir s'il convient pour 
le M.L.N. de fusionner ou de s'u- 
nir avec les autres groupements 
de in Résistance et, notamment, 


vers. de MM. Duray, 
Briquet, 


rès 
se poursuit avec MM. Cellier, 
Merles. Suffly, Curabea et Rozier. 
M. Jean-Pierre Lévy parle surtout 
du gouvernement et de ses diffé- 
rentes doctrines finaneféres. « TI- 
entre les thèses infiationnta- 
tes et déflationnistes, le gouverne- 
ment, dit-il, ne peut avoir une doc- 
trine cohérente >. De son côté, M 


vole le coup de théâtre. … 
très attendu dana la jqurnée, l'arri- 
vée dans la salle d'uhe délégation 
du F.N., venue présenter son salut 
fraternel au Congrès et que com- 

professeur Vallon, M. 
Pierre Vinon, weerétalre général, 
Mme Madeleine Braun, le KP. 
Philippe et M. Debu-Bridel On les 
applaudit ferme. 

Aprés um échange de paroles | 
courtoises, om reparle fusion et 
union. 

Fartiran de ia fusion, M. Pas- 
cul Copeau indique, comme pre- 
mière étape, la création d'une fè- 
dération des groupes de la Résis- 


Mace sype, A ia clé, un 


C'est dans ia ciandestinité, 
qu'il falalt «unir, 


vieux partis ne les intéressent paa... 


M. Albert Bayet 


Après les interventions de MM 
Dupré, Gozel et Ferrat, ce 

nier partisan des réformes 

structure, M. Albert Bayet, par- 
tisan de In fusion, lance um appel 
éloquent et très applaudi à l'una. 
nimité et à Ia clarté. On a pari 
de in faillite du cartel des gauene: 


volonté de balayer les puissances 
d'argent Or, elles sont de 

en plus inaolentes et, 

leur tactique éternelle, 

forcent aujourd'hui de divimer 
Résistance. » 

L'orateur, dans une trés belh 
envolée, mppelle de ses vœux un 
grand élan populaire comme eelu! 
de 1789 pour renverser les bastil 
économiques, Le TL 
Mutionalirationa, toutes les natio 
palisations, en commençant p 
celles du crédit et des assurances 

Après avoir déposé une motio 
en ce sens, M, Albert Bayet quit 
ia tribune. salué par de longs ap 
plaudissementa. 


battant prend ia parole, rappelle 
le passé muiltaire de ia usse. | 

wt son action efficace au e| 

du débarquement, 

* ID ne saut pas maintenan: dit 
u sassimiler a des association 
d'anciens combattants qui viennent 
demandet la récompetse de leurs | 

evires Li .aut a4 contraire 4e 
considérer comme mobilisés » — | 

Poûr Malraux, une nouve,e re 
gistance commence pour mener 
Don les tâches  anmediat 
portent sur deux points : iii 

reconstrui? 


secre Malraux, poi. 
| Ener les batailes nouvetes. » 


Les rapports M.L.N. — 
| Gouvernement 


N est ensuite duanë lecture d'un 
motion protestant vontr. ia dèc 


Léion du g9 ‘nement interdisant | 


André Malraux, à l'aube 
propose une motiont 


conire la ‘fusion organique 


Le premier orateur de in séance | 
de nuit, Jean Nocher, de Saint- 
Euenne, ne laisse pas le congrès 
indifférent. Ovations de ses amis. 
Véhémentes protestations de aes 
adversaires de tendance. 

Tl est vrai que ses formules sont 
sans souplesse : 

Celie-si d'abord : e Pour beau- 
coup d'entre nous, fl ne s'agit 
plus de courir des risques, mais 
de courir aux places >., 


UN IMPORTANT MANIFESTE D'UN DES DIRIGEANTS DU M.L.N. 


- Faut-il tuer la Résistance ? 


“essai d'objectitité ” d'Indomitus parait 


d le titre “Nous sommes les rebelles " " 


Un ami qui 
mous est cher, 
Jondateur en 
194, de Dé- 
fense de la 
France, qu'il 
anime de sa 
pensée gêné- 
reuse, militant 
de base de 
la Résistance, 
commandant 
pendant l'épo- 
que hérovrue 

la libéra- 
tion des F.F.I 
du départe- 
ment de Sei- 
ne-et-Oise, a repris soñ nom de 
la clandestinité, INDOMITUS 
pour publier sous ce titre um 
livre appelé à susciter bien des 
polémiques, à provoquer bien 
des colères, à rallier beaucoup 
d'enthousiasmes. 

Dans des pages vigoureuses, 
franches, passionnées, Indomi- 
tus a dressé le bilan de la Ré- 
sistance, retracé sex luttes, dé- 
fini ses espoirs, constaté ses dé- 
sillusions, exposé ses fautes, ses 
légitimes rancæurs et tracé sa 
voie. 

Tous les Francais, et d'abord 
ceux qui ne se sont jamais ré- 
signés, liront ce livre. Les ums 
pourront ainsi se forger une 
opimion des événements qui ne 
cessent de les troubler les au- 
tres y trouveront, jailli dw 
cœur, le sentiment qui les ani- 
me ef les raisons qu’ils ont tou- 
jours d'espérer. 

oici, d'ailleurs, appliqué aux 
circonstances" actuelles, quel- 
ques-unes des formules d'Indo- 
mtus : 


Ceux qui n’ont pas 

compris : 

Les hommes de Londres ou 

Alger, trop souvent issus de 
la Ill République, trop long- 
temps séparés des souffrances 
de la métropole, n'ont pas su 
sentir, dans leur éloignement 
même. ce vent de révolution 
qui soufflait sur la France, 
celte vague d'immenses pu- 


Philippe Viannay. 
(Indomitus. ) 


reté, ce désir Infin! de dresser 
à la face du monde une nou- 
Yelle patrie. Ils n'ont vu qu'une 
froide réalité politique et dans 
tout ce qu'elle avait de débor- 
dant, de génant, dans tout ce 
qu'elle avait de fier et de man- 
que de servilité, « ils ont voulu 
briser la Résistance ». 


Les fautes 
de la Résistance : 


H y eut d'abord, peu nom- 
breux, ceux qui ne pouvalent 
être que des chefs de bandes. 
La Résistance, en effet, avait 
permis à quelques être désé- 
quilibrés de se révéler et de 
faire œuvre utile. Ceux-là, une 
fois la vie de la cité redevenue 
normale, pouvaient difficile- 
ment se replacer dans les ca- 
dres. Mais de tels cas sont 
rares. 

Il y eut ceux qui ne surent 
pas dominer les actes hérol- 
ques qu'ils avaient pu faire, 
ceux qui pensèrent qu'il suf- 
fisait « d'avoir été » sans sa- 
voir qu'il faut aussi € étre », 
ceux qui ne seront jamais que 
les hommes ou les femmes 
d'une action d'éclat et qui. 
toute leur vie, ne seront plus 
capables que de raconter „ce 
qu'ils ont fait ; ceux que l'on 
pourrait appeler les héros pa- 
tentés, étiquetés, figures de 
musée et qui n'ont pas com- 
pris que « le héros meurt de 
la faute qui le révèle » 


Celles du gouvernement 


En cherchant À rejoindre la 
Nation par delà la Résistance, 
en proposant à la Nation le 
calme, une pacification, un 
oubli, en proposant à la Na- 
tion de rétablir l'ordre, le gou- 
vernement rencontrera certai- 
pement un trés grand écho, et 
l'on peut dire en ce sens que 
la lutte de la Résistance con- 
ire le gouvernement serait la 
lutte du pot de terre contre le 
pot de fer. De Gaulle peut, s'il 
le veut, briser, pour un temps 
du moins, la révolution et les 


élites de la Résistance; mals 
{s'il le fait « il sera l'homme 
qui, aprés l'avoir suscité, aura 
tué l'espoir de la France ». 

Dans cet appel à la Nation 
par delà la Résistance, il y 
a le risque de récolter tous 
ceux qui n'ont pas voulu la 
Tutte, de s'appuyer sur les mé- 
diocres et de rejeter dans une 
opposition volsime du déses- 
poir toutes les vrales généro- 
sités du pay: 


On peut tuer 
la Résistance... 


Si le gouvernement veut es- 
sayer de tuer la Résistance, 
il suffit qu'il allle jusqu'au 
bout de la logique du système 
déjà amorcé; e N lui suffit 
de jouer la nation contre la 
Résistance ». 

C'est-à-dire qu'il lul suffit, 
sur le plan intérieur, «de pren- 
dre la suite du gouvernement 
Pétain ». 


selle peut se défendre : 


Si jamais le gouvernement 
jouait la carte que nous venons 
d'évoquer, je suis persuadé que 
la Francé, que notre peuple, 
trouverait au plus profond d'el- 
le-méme de n uvelles ferveurs, 
de nouvelles fureurs (cette fu- 
reur que de Gaulle évoquait si 
souvent dans ses appels? pour 
dire : non. Elle trouverait un 
nouveau Saint-Just, de nou- 
veaux Lebas, un nouveau Ro- 
bespierre. Et le peuple écoute- 
rait leur voix. 


La France commande : 


Mais cela ne sera pas ! Char- 
les de Gaulle, chef rebelle et 
y us les compagnons de la li- 
bération, René Pléven qui sem- 
bilez tellement prés de nous et 
qui avez montré la voie de l'u- 
nion, provincial des Carmes, 
amiral d'Argenlleu, Philippe de 
Hauteclocque, général Leclerc, 
héros de Bir-Hakeim, général 
Kœnig, général de Larminat, 


c'est vous qui, écartant les mil- 
sérables ou les incapables qui 
vous entourent et vous désho- 
norent, passionnément unis avec 
la Résistance, qui elle aussi de- 
vra se purifier, ferez la rév - 
lution. La France commande ! 
Le gouvernement, la Résis- 
tance doivent mettre le pays en 
guerre. Et pour cela il faut 
absolument qu'ils cessent de vi- 
vre séparés. Le gouvernement 
doit écarter de son sein ceux 
qui ne sont pas de farouches 
combattants, tandis que la Ré- 
sistance doit cesser de mener 
une vie à part de la nation avec 
son C.N.R. et ses C.D.L. Il ne 
doit pas y avoir un gouverne- 
ment. d'une part, co! 
4' « émigrés de Coblentz », avec 
à leur tête un pur héros, et. 
d'autre part, des hommes ja- 
loux de leurs prérogatives. Il 
ne doit plus y avoir qu'un pou- 
voir, volonté de la France en 
guerre. Il faut que renaisse 93, 
il faut à la France un Comité 
de salut public. 


La Résistance doit pren- 
dre ses responsabilités « 


La Résistance est plus riche 
de personnalités que tel ou tel 
parti, et c'est pourquoi nous 
pensons qu'elle peut faire beau- 
coup mieux que donner simple- 
ment de nouveaux cadres aux 
anciennes tendances. Il ne 
git pas d'édifier une nouvelle 
doctrine politique, il s'agit de 
faire prévaloir en France une 
nouvelle conception de la vie 
politique: 

Indomitus pense que si la 
première tâche qui appartenait 
à la Résistance était de libérer 
le pays, la tâche qui commence 
maintenant est de prendre en 
main la vie politique du pays. 

La nouvelle tâche est de re- 
dresser la nation. Elle est po- 
litique. 


U) « Nous sommes les rebel- 
les 5, publié par la collection « Dé- 
fense de l'Homme 3, est en vente 
13, rue d'Aguesseau et à « Fran- 
ce-solr >, 100, r, Réaumur, (39 fr.) 


Celle eme : < L'adhtslon 
au Front National pas 
surement je aude du ML Ne 
c'est la mort de la Résistance ». 

Ou encore ; « Les communistes? 
Je n'ai pas peur de leur esprit 
révolutionnaire. mala de leurs ten- 
dances néo-conformlstes 


très appinud! par ses amis. Il sou- 

tient une thèse absolument oppo- 

sée : « Sí nous ne réalisons paa 

fusion, c'en est fin de la Rê- 
£ffirme-t-ii.. 

T'Ardéche, explique 


fiance à fégard du Front Na 
na, trop inféodé au Parti com- 
muniste : e Accord ? Out Fu- 
sion 7 Non » 

Valrimont, dans une intervention 
trés Litéraire, proclame 
grands bouleversements 
toujours faits par des grands ras- 
semblementa, et non par des divi 
sions ou des discussions. 


Pour Alban, du Rhône, In Fédé- 
ration est, pour certains. un moyen 
d'éviter l'union nécessaire pour se 
libérer côte à cote, 

Avinin se défend de faire un 
discours = 

< Ce que Je vous demande, dit- 
u, c'est de prendre une position 
nette : vous direz si vous avez 
toujours confiance dans le Mouve 
ment qui vous mena à la bagarre 
et à la victoire : dans le M.L.N. 

< Un certain nombre de cama- 

cherchent leur mot 


Nord, ni le 
Mouvement Républicain Populaire, 
mi l'O.CM ne veulent la fusion 
National Même si 
vous faisiez cette fusion, vot 
vous n'arriveriez pas à réaliser 
l'unité de la Résistance, 


Les variations 
des S.F.I.0. 
et du P.C... 


Avec d'Astier, les débats chan- 
gent de ton : l'orateur reproche 
ses variations au parti socialiste 
puis se plaint de manœuvres de 
la fraction socialiste du MLN. 
Aussi des cris partent de l'assis- 
tance. « I n'y a pas de fraction 
Socialiste. » « Il y a pourtant un 
esprit particulariste | S.F.LO. 
ceux de certaines sections du M. 
N. », rétorque d'Astier qui re- 
proche aux socialistes d'avoir ob- 
le départ de Aubrac. com- 
missaire de ia République de Mat- 


reille. 

reprend les théser 
awn a déja développées © pas de 
fréanon d'un rouveau paru qui 
Obiigerait eertaas membres du 
MLN. à enetr entre ce nouveau 
part et celu auquel fis appartien- 
ment déjà. 


La motion 
Malraux-Viannay 


Malraux, mince et vit dans wot. 
uniforme de commandant, mont. 
à nouveau à la tribune, longue- 
ment icclamé; « Prenons garde 
de sauvegarder notre amitié et 
notre solidité dans l'hypothèse 
d'une fusion sans garantie. Pre- 
nons garde de ne pas altérer notre 


signée aussi de Philippe Viannay 
et de représentants de différenter 
régions. 

Cette motion rejette ja formule 


réaliser les nationa 
versaire de la fusion organique, 
demande l'unité „e ia ance 
chaque fois que cela sera néces 
saire. 

Enfin, elle demande que ies mem 
bres du comité directeur do M. 
N. ne puissent faire partie de 
prochaine assemblée constituante 

Hervé, partisan de ia fusion, ré 
pond A ‘certains reproches qui 
ont été adressés : 


droite à co 
gauche, main 
ll pas de meme? » 


Pas d'illusions ! 


Petit est, le dernier orateur. 
est vrai qu'i est 1éjà plus de deu” 
heures du mat 

< La fusion avec je Front Na 
tional! Pour qum faire ? Pour ap 
pliquer u programme du C.N.R. 
Ne nous faisons pas d’usions 
Etant donne l'infhience gu par 
communiste sur le Front Nation: 


André Malraux — D'Astler 
et, d'auptre part, i position mou 
velle de ce parti, i ne fant pa 
compter ‘ur ies nationahsations. 

> Sur ce point, les communiste 
sont devenus plus prudenta que Je 
représentants de sordre démoerat 
que. 

> La Résistance a perdu du ter. 
raim, poursuitil, parce qu'elle es 
restée sur la défensive. Elle doit si 
remettre au-service du pays avee in 
même ardeur qué dans Ja clandes 
tinite. > 

Et c'est la péroraison, longue 
ment acciamée. « Quels que soien! 
les résultats du débat, que la mi 
norité s'incline et que tous, nout 
restions unis pour combattre, ci 
nous avons encore à combattre. » 

Une commission des resolution: 
est maintenant désignée. Elle s 
commencé ses travaux ce matin 


La séance du matin 


T est déjà mid moins 10 lore. 
que s'ouvre la séance du matin, 
prévue pour dix heures. 
vrai que la séance de 
terminée À 3 heures et que là com. 
mission des résolutions s'est réunie 
plus tôt dans la matinée. 

On aborde ainsi le débat sur 
ELA avec le rapport moral à 
Corrine, qui rappelle l'action des 
femmes pendant la clandestinité. 
Pourtant, certains département; 
ont fait'des difficuités à lentré 
des femmes dans les C.D.L. 

Mme unay, de Bordeaux, 
vient avec beaucoup de verve rv. 
procher aux hommes — et plu 
spécialement à ceux du M.L-N. 
de ne pas assez comprendre ce que 
cvont représenter les femmes dan 
la vie politique de la France, 

— Je ne suis pas féministe, dit 
clie, mais je songe à,l'intérét di 
M.L.N. ; qu'il ne négilge donc pi 


da parti et du rassemblement po- 
Utique et out que ie ML.N. soit 


les femmes, c'est-à-dire plus de la 
moitié du pays. 


des 


nous mande 


CP À partent travailler 
à la reconstruction de la Russie 


territoires conquis 


Les Soviets transfèrent matériel et main-d'œuvre 


et même les Roumains nazis d'origine 


germanique 


WASHINGTON, 26 janvier (via Radio-France). 


"APRES les informations diplomatiques reçues ici de Bucarest, le 
commandement militaire soviétique envoie en Russie les Alle- || 
mands mâles dont il peut s'emparer, I| ne se contente pas de 

des sujets allemands. Ceux-ci ne sont pas restés en nombre 
Danube, après la retraite de la Wehrmacht. II s'en prend 

des colons qui, 
au cours des siècles, se fixèrent en Transylvanie. Dans l'âge contem- 
porain, ces Saxons et ces Souabes, travaillés par le pangermanisme, 
étaient devenus plus ou moins des patriotes allemands. Maintenant, 
par dizaine de milliers, ils vont figurer dans l'armée de travailleurs 
forcés qui aidera la Russie à relever les ruines accumulées par les 


sur le bi 
aux sujets roumains d'ascendance 


nazis. 
Le gouvernement roumain 
proteste 


Le gouvernement roumain a protes- 
té, et il est probable que les représen- 
tants anglais et américains l'appuient. 
Dans la convention d'armistice du 12 
septembre, i| ne semble pas y avoir de 
disposition qui, explicitement tout au 
moins, autorise les Russes à faire ce 
qu'ils font, L'article 2 dit seulement 
que le gouvernement et le haut com- 
mandement roumains interneront les 
civils allemands et hongrois. Peut-être 
faut-il comprendre qu'en Transylvanie, 
province qui ne dépendait pas de Bu- 

|^ y a quatre mois, les Russes 
t avoir une plus grande lati 
de d'action. 


Un programme rigoureux 
de réparations ` 

M faut surtout retenir de cela 
qu'un programme de réparations 
extrémement rigoureux a été éla. 
boré à Moscou et qu'il est appli- 
qué, pour commencer, à la Rou- 
le premier pays qui capitu- 


e 
[m 


allemande, aux fil 


se rattache au 
trouvi grite. Voi 
main 


compagnies de pétrole, matériel 
naguère venu d'Allemagne. Main. 
tenant c'est la main-d'œuvre qui 
suit. 


Le sort des colonies allemandes 
de la Volga 


Dass la circonstance, i! est intéres. 
sant de rappeler qu'en 1939-40 le gou. 


boni 
eut soin 
prévoyant le rapatri 
colonies allemandes de la Volga. Di 


la Hongrie et la Roumanie. Le gouver. 
nement nazi avait raisons d 
pas laisser des groupes allemands ex. 
posés en avant-garde. Ces accords ont. 
ils été exécutés ? On n'en sa 
Mais aujourd'hui, une migration com: 
mence vers l'Est qui a l'air de paro. 
dier le « Drang nach Osten », C. 
sont pas des porte-glaives qui se 


la sans conditions. Rien de ce qui 


tent en route, Ce sont des portefaix. 


AUTOUR DU CONSEIL DES MINISTRES 


“ Le ravitaillement de Paris 
m'est pas alarmant ” 


vernement allemand, qui faisait alors 

relations avec 
signer un traité 
ent des vieilles 


traités similaires furent négociés avec 


rien. 


D 
ROBERT CHARRON 

Né ie 23 juin 1918. Champion de France! 
militaire 1938. Débuts professionnels ie 
2 coût 1942. Devient champion de France 
Ipoide moyen en battant Tenet aux points 
le 2 décembre 1944. 

TEMPERAMENT. — Quallés  innées, 
dynamique, hypernerveux, faculté de ré: 
cupération inconnue. 

STYLE. — Bref, sec, saccade. 

TACTIQUE SIMPLIBTE. — Frapper en 
multipliant des direcis du droit appuyés 
pour « ouvrir » et placer, ou face, 
son Jameur crochet-gauche. Quelques ad- 
Tie» du corps... 

DNSSNIN INITIAL. — Déiruire, et au 
leowrs de sa préparation Charrom s'est 
"évertué encore à amplifier la sécheresse | 
de som punch. Ii a négligé le traval dé- 


I 


jermanisme ne| 70 j 
i quelques se- 

tait emportée en Russie| — — — — 
une bonne partie du matériel des 


d Finale Pétra-Pellizza ? 


terrain 


Le tournoi d'hiver 
que le Racing org: 
misera du A7 février 
au 4 mars, sur les 
courts couverts de 
dédommagera. 
stennis d'avoir 
«| En effet, nous croyons sa- 
oit qu'outre les Parisiens Pè- 
ra, Cochet, Marcel Bernard, 


qu 


nouvelle vedette 


© SYDNEY, 26 janver. — Sur 
Jes célèbres courts de Sydney, 
le nouvel espoir mondial du 
simple messieurs, D. Pails, à 
brillamment. battu en deux sets 
Fecchampion Crawford : 6:3, 
Faisant équipe avec Pais, 
Quist, le meilleur joueur de 
double d'avant guerre, dont ia 
forme est. toujours transcendante, 
s'est défait de la fameuse paire 
Crawford- Hopman (6-2, 6-2). 
N.D.L.R. — Cette nou- 
nous réjouit particu 
lièrement, puisque la mort 
de Crawford et de Quist 
avait été annoncée par ers 
Tour, 


d'Oriini, 


uitude plus. 


sera 


DR SPI 
Mais qu'aurait fait Cerdan ? 
APPALONS-NOUS l'extraordinaire 
V concentration » de Marcel Cer 
dan ià l'entrainement, où i tra- 
vaillait d'abord l'améWoration constan- 


pré a Jailie, de n'importe quel an: 
Wi, dene l'ouverture y, pasan. 

sans reiche, avec une de- 
cision, ume précialon, une vitesse uni- 
ques peut-être, Marcel Cerdan m tou- 
Jours tenté de ‘conclure dés la première 


eût déclenché devant Charron une 


dont la position de base est verticale. 
Ji ent tenté le Ko. dés les premiers 
échanges. Souvenons-nous du deuxiè- 
me choc Mumery-Cerdan d 

Cerdan, apprècie fort la boxe 
savante de Despeaux — car Cerdan, 


c'est avec cela que Cerdan a | 


CHARRON le frappeur doit vaincre 
DESPEAUX qui manque de ring 


JEAN DESPEAUX 


Ne ie 12 octobre 1818. Champion de 
France amateurs. Champion oly: 
pon de Prance des poida moyenne 
on jes polda moyens ed bei 
jant Tenet aux ponis. Despemux, a 
perd son ttre Pans combattre 
EST ment champion. 
TÉMPERAMENT : robuste, rématant, 
jexcellente complexion, facultés de rapide 


| récupération. 

STYLE : classique, orthodoxe, Jeu sou- 
pie. coulé, varié, complet, homogène (le 
^ parfait manuel » de la boxe d'assaut). 

TACTIQUE : sans offenslvea poussóes 
^ fond, sans audace excessive. Coups et- 
fectifs, réfléchis, mesurés, 

DESSEIN INITIAL: marquer des pointa, 
L'entralnement de Despeaux, trés métho- 
dique, & permis au champion olympique 
de revoir À fond toute la gamme des copa 
de boxe, en insistant sur les gostes dê- 
fensifs : obstructions, parades, blocages 


et ln remise du droit sur le gauche nd- 
verse. 


t Tene 


ce combattant complet, prise peu les < batlanta » au jeu rudi- 
mentaire — durait tenté de battre Despeaux sur son propew 
la boxe sclentifique, Et avant d'assister au rush de 

Cerdan, aprés quelques reprises nous aurions vraisemblable 
ment admiré un duel : celui de l'escrime du poing. 
Vitesse, précision, variété 
de cent victoires par knock-out, 


Joueurs à suivre... 


do beaucoup d'ima- 
£ination à l'occanl 
la journée den La- 


ASPECTS POSSIBLES DU COMBAT 


Départ « vite » de Charron, avec des droits en piston. 


le troisième, Rappelons que 


estocada finale, On peut 


réservée de Despeaux, mobile, circonspect, atten- 
iif. Si la « marche sur l'homme de Charron » mest pas rapi- | 
dement génée par le travail élastique de Despeaux, le frappeur 
pourrait parvenir à placer ‘ses gauches redoutables. Et malgré 
son expérience, sa mobilité, ses jambes, Despeaux, pattu aux points par un 
exécutant plus rapide, pourrait alors craindre 
également craindre que le combat, aprés un = coup dur e. me devienne | 
Apre, confus, « accroché =, heurté, violent et sans beauté, 
ll. — Despeaux, pressentant que la meilleure défense est encore dans | 
Vattaque, tenterait de prendre l'initlative des opérations, avec maitrise. | 
M me peut vaincre qu'en réussissant le combat le plus beau de sa carrière 
PRONOSTIC : A Charron, plus efficace, s'il se montre plus « vite s 
nous insistens sur ce point, Megret, qui défendra le titre des coq contre 
Médina sera notre second favori, e jeune polds léger Renucci, adversaire 
ia réunion commencera à 
19 heures et que le grand combat est prévu pour 20 h, 45. 
Georges SCHIRA. 


CHARRON a failli 
perdre son titre... 


ront dimanche aw matoh de 
football Paris-Normandie. 


22222200 


(eme, wii joue, Vilieligoux, 
| Danos "(stade Montois) 1 

A Lausanne, de Tamini, Rel- 
| ver (iyon); 

A 
quet. 
| Uitacing) 
| Età Paris, de Philippot (Ra- 
eing), Decreton (Le Havre) et 
Besse (Rouen). 

Vu sous l'angle du footbal 
national, e'est plutot maigre... 


i 
& 


« Alec James, Rastelli.. 
et Spitfire » 


| 
Boussus, Dubuc, les organisa- | 
teurs se seraient assuré ia 
participation des provinciaux | Syara] Pres 
Pierre Polizza — en trè gran- | 34 — Len 
de forme —, Grémlilet, Garne- | opérations de peste 
ro, Mital, ete. | sont menées à vive allure... 
12 h 1 Y, Me- 
Kret, Medina tous lem béxeurs 
sont sauf Chnrron,.. 


Les battements de won cour 
sont plus précipiiés que ceux 
de son chrono. 

Midi 15. 


nous déclare M. René MAYER 


gènes sont 
James, Rastell et... 
fire ^1 

Dans cette rencontre nous 
| avons eu de la chance d'ol 
tenir le match nul (33) |» 


foule se 


A l'imue du Conseil des ministres M. 
René Mayer a (Ait à la presse des déln- 
rations sur aon voyage en Amérique qu'il 
A dû écourter pour revenir en France et 

occuper activement de la situation dew 
Iranaporta Inlérieura. 

— Je vous avais dit, à indiqué je mi- 
niatre, que le premier trimestre de cette 
Année, AU point de vue des transports, 
nerall asser difficile, TI l'est rendu encore 
plus par les conditions atmosphériques. Lea 
Alliés viennent de nous accorder dew con- 
cours importants en nous rendant dew loco- 
motives qu'is avaient utilisdes pour leurs 
besoins mitaige 

« If ot fache de comprendre, au aurs 
plus, que, dans un pays dépourvu de 
mocks, ia moindre interruption de trans- 
porta entraine den conséquences pius 
vonsidérables qu'en temps de paix 


Le ravitaillement de Paris 


< J'ajoute qu'en ce qui. 
talliement de Ia capitale la si! 
pas alarmante puisque nous disposons d 
stocks de bols de boulange ot de farine 
Suffisants, » 
Au sujèt du beurre, le mimiatre a dit 
les tonnages nécessaires sont 
acheminer vers la région 


viande, it emt difflee de 


amsi au chômage. Ces « Liberty Ships » 
sont chacun de 10,000 tonnes. Pour le mo- 
ment nous en avons demandé 50, c'est- 
A-dire 500.000 tonnes : 

« do Quand Je suls arrivé à Washing. 
ton, "a question des allocations de tou 
nage nécessaires A nos importations était 
déjà en partie réglée grâce aux nôgocin- 
tions menées par M. Jean Monnet. Gecul- 

également demandé un tonnage com- 

re pour assurer now Importations 
Afrique et des Antilles. 

e précise que ce programme d'Impor- 
tation n'est pas un programme de secours 
des régions libérées mais Un programme 
d'importation de guerre analogue Aux 
programmes russe et 


Des pronostics à la pesée 

POUR DESPEAUX : Deme 
ter, Dicristo. Diouf, Médima, | 
Mekret, Omar le Noir, Orsini, 
Renet, Renuec!, Buaya. 

POUR CHARRON : Angel- 
mann, Bui, Dogniaux, À. 
Famechon, Thierry. ainsi que 
la capitaine Eisenman et le 
poids lourds américain Moreii. 


Le cross du Bois 


= ME pas 
en difficultés | Tabelle bruyamment 


=: L'état dangereux | 

du parcours du Bois | 

de Boulogne laquiète 

i& FFA. Cependant, 

de nombreux provin- 

Taux sont déjà en route pour 

ris. On ne peut donc songer 

A annuler & Ja légère l'épreuve 

prévue et on ne peut pourtant 

lancer les concurrents au ris- 
que de graves accidents. 

Une décision sera sans doute 

oir. Mais l'on peut 
d'ici dimanche, 
arrangera, 

Aux dernières nouvelle 
Belges sont incertaina, et A.S, | 
Montferrandalae ne sera repré- | 
sente que par le seul Vaido- 
vinos, 


SENFF peut approcher 
le record de LOATTI 


at sur $00 mètres que 
Benfflleben a réalisé cetto sai 
| son ses meilleures performa: 
ces et le record de ln distanco 
au Vel d')üv' — 30" 2/5 par 
LoaMi le 1% Janvier 1939 — 
semble À sa portée. 
Malheureusement, 
sera un 


LEUR POIDS A MIDI 15 : 
CHARBON : 71 kg, 700; 
DESPEAUX : 72 kg. 550 
{limite «moyens», 72 ka. 574). 
MEGRET : 53 kg. 400. 


lọ froid 
MEDINA : 53 kg. 
53 kg. 524). 


érieux handicap di- 
mahehe et l'on peut seulement 
espérer le voir approcher 
temps de l'Italien, 


s * 
Coups de pédales 
i$ On espère, à Bruxelles, 
| qué. gentrrleben pourra Taire i 


déplacement le 4 février et ren- 
contrer Beherena et Gosselin 


Guégen-Ribland, Long-Ro- 
aoti, Reynès-Bareth. Delesolu- 


Il est arrivé ! 

«ce matin, â la gare de 
Lyon, Victor Buttin qui sera 
vraisémblablement ie prochain 
adversaire de Stephan Olek. 

Celle arrivée ent une petite 
compensation pour les journa. 
Mates de bare qui, depuis troin 
Jours, du Bourget à Auaterlitz, 
d'Austerlite à la gare de Lyon, 
courent, repartent el.. y ro- 
tournent pour mettre enfin la 
main sur un personnage déci- 
dément fort attendu, 


pour que 
personnel 
attestés au service 


(limite « cog 
RENUCCI : 60 kg. 500. 
ORSINI 


« Enfin, je voulais examiner ln ques- 
tion des transports militaires en France 
ou plutôt dans l'Europe de l'ouest, aug- 
menter le matériel roulant des Américains 
en France et placer en Amérique des com- 
mandes de locomotives et de wagons pour 
les chemins de fer français. Des objec- 
tions ont été moulevées pour les locomoti- 
ves; j'en ai demandé 700, dont un peu 
plus de la moitié pourra arriver avant la 
fin de l'année. 


et que je combat n'aurait pas 
deu... titre en Jeu, 

Le délégué, M. Roger Tru- | 
hert, a réglé na montre avec 
Faire de l'Observatoire o 


Minute, messieurs À 

v awe mia PET able dea 
Cormier, le respon 

réunion, Tow, pâlit, verdi, 


* 


X de production aux gares 


Le contrôle des camions 


Parlant des transports de là région pa 
rielenne, M, René Mayer a déclaré : | 

— Tout je monde demande la réquisition | 
des véhicules, Cette réquisition exiate en 
fait, En vertu d'une ordonnance du 4 juin 
1044, aucun propriétaire de camions n'a 
plus ia Nbre disposition de sen vehicu. 
les. Les propriétaires ne doivent pae en 
faire usse pour leurs besoins personnels, 
selon leur fantaisie, mais une partie de 
ces transports dolt recevoir une affecta. 
Mon déterminée, après l'accord des minis- 
ores intéressés, > 

Le ministre, toutefois, n'a pas caché 
que le contrôle actuel était insuffisant et 
que le marché noir n'était pas encore Ju. 
Bulé, < Aussi, va-t- falloir renforcer le 
Controle de la circulation 

Comme nous l'avait laissé prévoir M 
Ramadier au cours de l'interview qu'il a 
accordée A g France-soir », le ministre 
des Tranaporis pense que les camions ain- 
al récupérés pour je ravitaillement seront 
organisés en convoi 


Les négociations de Washington 


loterrogé sur son voyage en Amérique, 
le ministre a rappelé que ce voyage com- 
portait trois buts : 

* lo Prendre contact avec les autorités 
Américaines pour obtenir le tonnage né- 
cessairo 

* 2o Régler l'armement des « Liberty 
Ships > avec nos marins qui échapperont 


Seule la classe 43 
sera rappelée sous les drapeaux 


Le ministère de la Guerre communique 
ce matin les renseignements suivants sut 
lé rappel de la classe 1943 qui doi être 
effectué en février et dont voici l'essentiel : 

Aueun autre rappel de classe, n'esi 
envisagé pour le moment 

Des rappels Individueis de endres et 
spécialistes portant des classes 24 a 42 
pourront être envisagés. 

Les conditions de casernement du con- 
tingent 43 ‘seront Variables selon les 
réelons. L'équipement individue] et T'ha- 
Diltement seront de fabrication francaise. 

Les cadres seront des officiers de toute 
origine: active, réserve, F.F.l. 


Un complice de Petiot est arrêté 

Un nouvel inouipé dans laft Petiot, 
le chauffeur Robert Malfet qui zecrüt 
des clients pour le sinistre docteur, a étà 
arrété à Nice et amené à Paris. 


< La discussion continue pour les wi 
gons. J'en Al 
quand lle viendront, car l'Amérique souf- 
fre également mainienant d'une erise“ di 
matériel et de main-d'œuvre 

* Pour jes transports militaire 
France, j'ai insisté hâter 
de locomotives et de wagons miltiiren 
20,000 environ. > 

le ministre termine son exposé «n sou 
lugnast que aon voyage, au Cours duque 
l'entente a^ pu 
pays alliès, produira de bons résultats. 


demandé 75, mais j'ignore 


l'arrivée 


réaliser entre les deux 


^ Les athlètes dans iin- 
fimité », titre l'un intéres- 
sant ouvrage publié par Ro- 
bert Marchand, aux éditions | 
Susse, 


+ Le fameux 100 yards han- 
slonnel de Glasgow 
t d'un prix de #0 livres — | 
- [16.000 fr. mu cours offielel — n | 
i [été enimvé par le nègre Gordon, | 
champion ^de boxe junior 
d'Ecosse... en 10 see. 6/10 


e 


* 


MOTS CROISÉS — 


PROBLEME Ne 14 
HORIZONTALEMENT. 
d'un dignitaire ecclésiastique 2. 
prend son rire pour des argumenta. 
Rerranchons les moins dignes Note. — 


E 
3. 


Vaste plat 

— 6. lle méditerranéenne 

famille picarde. — T. Conjonction, Pronom. 
Pronom. — 8. Table de boucher. Mesui 


— 9. Slave rattaché à la Yougoslavie, — 
10. Connu. C'est à leur demande que Cé- 


Sar entra en Gaule, 


— 1. Habitation | des humains, 


10. Leur mission était de punir les crimes 
1 


SOLUTION DU PROBLEME N« 13 
HORIZONTALEMENT. 1. paquet. 
Eté. — 2, Emulsion. — 3. Luetle. Tes. 
— 4. Os. Nuage. — 5. Terme. Eson. — 
5. O'Meara. Si. — 7. Ne, Teano. — 8. 
Nautonier, Stimule, 10. Est. 
. | Aleste. 
VERTICALEMENT. 
— 2. Amusements. 
— 4; Ultimatum. 
6. Tien. Atoll. 
Entassai, — 9, 


DÉCOUPEZ GE BON 


et envoyez-le à France-solr, SER- 

MICE DES RENSEIGNEMENTS, 

100, rue Résumur, Paris, avec un 

timbre pour la réponse, si vous 

voulez recevolr GRATUITEMENT 
UN RENSEIGNEMENT ou 


UNE CONSULTATION JURIDIQUE 


—/ 1, Peloton. Se. 


VERTICALEMENT, — 1. Diminuses 

2. Se manifeste. — 3. Ti est spécial à chs. 
que région, Prétixe 

main 


Préposition. Deux lettres de Dourdan, 
6. Loue beaucoup, Regardé avec attention. 
— T. Absolument charmée. — 8. Démons: 


tratit. Vaste étendue, Prend sa source en 
Suisse, — 9. Absorba en respirant Pour 
les tard-venus, Indique ja partie forte, — 


li donne souvent la 
— 4, Une seule me falt pas le prin- 
temps. — 5. Chacun est tenu de le payer. 


236 janvier, « Fra-ce-se » à | 
ur à 279.220 excmplaire | 
Trage Jouroniier moyen + 271.000 ex. | 


gin, Imprimere de « France-eotr » 
L'adminlatrat provisoire 
directeur technique 
Travali exécuté par des ouvriers eyndiqués 
Le gérant : Maurice FELUT. 


100. rue Réaumur 
E s 
M MARY, imprimeur. 


A 


AU SPRINT 


A Santiago 


* On appre: 

c front de Bellande, de dinor 
pion que des 300 m, à 
Whetered. 


| Air Liquide ... 


vichi à Clermont, 
neaux pourrait les 
(CD, e| ® 

ud-américain ' dex 


Arthur Godoy 


Dionnat' de 


me, 
+ Eakrin 

mont, 

trouvé, à Bordeaux, une belle 


49. On annonce Muller et No- | 


t finatement diman- | 

que se disputera, à Saint- | Une am 

ane, le match de cham- | 
France 


ffecté À Cler- 
ne rejoindra pas, Yl a 


situation et abandon 


|se-Forliai et Magnient-Le Nize- 
Thy, qui rormeront les principa 
les équipes du prix de Gon- 
faud-Biron dimanehe, ae re 
| trouveront le lendemain dans 
éricaine de 85 km. 

Demain samedi, au VO 
a'füy, Lomond sera le favori 
de la vitesse, qui réunira 43 
concurrents, dont Brégeon, Fa 
bre, Bertani, Morphyre, Cou 
telle, ele, Ex omniam, pour le 
Critérium d'hiver, Courbevole 
contre ASPTT, 


Xt Pesson- | 
" imiter, | 


LOU. | 


le foot- 


VALEURS 


Banque de France. 
Banque de Paris 
Crédit Lyonnais .. 


Fse des Péiroles 
Gafsa 


"s 


Li 


Gaz Lebon ..... 
Gaz de Paria 
Longwy 

Pont-à-Moi 
Lyonnaise Eaux | 
Chargeurs Réunis , 
Transauantque ... 
Charb. Tonkin . 
Mokta-el-Haald - 
Tekkah 

Olda . 
Saint-Raphaël 


Cim. Lafarge A, 
Français : 
Poliet et Chausson. 
Hàvéas ss... 
Gal. Lafayette part 
Printemps .-.... 
Afrique Occidentale 
Compteurs à Gaz. 
Foncier Egyptien. 
Canadian Pacific. 
Genial Mioing... 
Geduld ..,... 
Montecatini 
Rio Tinto, 
Azote 
Royal Duteh.....- 


